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La Paix et les Socialistes de l'Entente 
La Paix et les Socialistes de l'Entente COMMUNIQUÉS OFFICIELS :t...a G•u.e:rre •u..:r 1\&:er 

Le 1 Vorwarts » écrit dans un loni article Le ~ Vorwarta » co.nti.c.uè : 

« L'E* J1 S_.1 6' M• » i't/Jli.. le ee1M1wnù1ué •/foM.Al a/Jamand 6-e midi 
1t h WflW e.s~ ;~, Ù#s1 Jww19 •imt lis «.ut1'n jownailX 

Amsterdam, 9 octobre. ·-Le vapeÙr am~­
ricain « Tampa,, a péri le ! 6 septembre à. la 
eût~ anjilaise avec tous ses passa~ers, 10 
officiers et 107 matelots. qu'à propos dt~ la réponse à faire il la note Aujourd'bu..i la paix ne peut plus échou•r 

de paix allemande, une énorme respons:ibi- qu à llne 1en le é•entualité : Qu'llll ennemi 
lité pèse .non seulement" sur ceux qui donnent oriueilleux pose à l' Allemaine des condi­
el formulent cette réponse en dernière ins- tions llépa1sant de Join c1 'lue les socialistes, 
lance maii aussi sur tous les cercles qui par <le l'autre c0té,co.nsi<l.t:ren1 comme la justi~. 

t••m:m11i41és ~es P1i111lff!I Cf.'a.lJ'llM 
Berlin, l'l ot:tobre 

Théi1Jre dt\ la 1uer1·a il. l'Ouüt. 

la m:rnifest:1tion de leur volonté, pourr:.tient 1 LuLter contre c1Lte énntualité,l'empêcher, 
influencer fa tlécision à prendre voilà quelle est la lourde tàcbe de11 soci:i-

Le11 partis socialiites de l'El;tente doiv~n~ listes de l'Enlenta . 

Au SuJ-Oueit de Dou2i, l'ennemi 1'eat mis 
à att:iq U.( r le iecteur di T1'in~uiae. :i u. S1.1d 
d& la ,. CH pl'. .. ... 

Dü rt:r1m.ent1 •:rnadiens., tentant tie poll.1-
&u &ll dd-t de Sailly, ont •té reje\é11 nec des. 
pertes lour~e1 . 

maintenant montrer l'am~leur· et l'importance .flhilippe Seheid.emann qu'une partie 
de leurs dispositions pac1fistels et les traduire d'ent1·'eux a surnomm• parfiia •le iOcialiste 
en nne décisien d'irnpor1ance mondiale. irnprrial "• a déclaré pOQrtant, il l i. un an 

On• ne peu1 nier que le peuple allemand t>t el demi, a.u Reichstag : ' Si le coûvern.eœent 
son ronvernement, établi sur· u1w base démo- allem:.1.nd repo.w;sait une offre tle paix basée 
cratique, désÎl'ent profondément la paix. sur un espl'it de n:i.ie con.oiliation el laissait 

Dans la « Populaire », le citoyen Lon- continuel' la guerre, ce serait la ré'f'olution 
1uet demande quel intérêt la !"rance aurait à en Allemagne. ~ 

Sur le frent de batailla, à l'E1t da Cambrai 
•~ <le Saiut-Quentiu, li• Yiolentes char11•• 
ennemies tlirisé~ sur noi nouvelles puitions 
et 1ur les li11ne1 d'une annt·troupe laissée 
dan& le terrain anncé. se 11ont •croulée1t. 

fermer opiniâtrem nt les yeux "Yis-it-vis di Les yeux du monùe enlioi· aont diri1és rrnr 
lea.. ~ocialistes de !'Entente. l'importance des événements politiques en 

Vers le soir, l'adversaire occupait la licne 
pusant à peu près pu Naves-~:ii•t-V:iast, 
les hauteur11 à l'Ouest de SolMmes et Le Ca­
teau, à l'Ouest de Saint-Souplet-V aux-A.n­
di,ny- ~ isonville ~t lonceant elllmite 11 riu 
Ouest do l'Oise entre Orl•"T et La. Fère. 

A.Ile-magne. Il est injuste de se défter de la 
réforme en Allema1ne. 

L• ~ Vorwarts • et les S-Oei•listes alle­
mands ont souyent e1posé que le peuple al­
lemand considérerait la réYolution comme 
équivalente à un suicide aussi longtemps 
que la pre1sien de l"écr:isante supériorité en­
nenüe 1e maintiendrait. Il est aussi peu équi­
bble de se iéfier des dispositions pacifiques 
du nouveau couvernement. 

Le gouvernement et le peuple allemand De 
1'eulen.t pas eeulement la. paix dans le sens où 
on la veut ordinairement c'est-à-tiire quand 
elle constitue une atraire avantaieus<', mais 
ila 1ont di1poaés dans l'intérêt généml il 
faire ies sacriftces pour ramener la pait 

Mais le peuple allemand ne peut admettre 
qut les revendicatious j11ste1 de l'ennemi et 
non des d•sir3 ambitieu1 et brutaux. Si 
l'adversaire poursuit sincèrement un idéal 
élevé de dreit, le peuple allemand Je suivra 
tout comme il résiste·ra contre toute préten­
tion brutale. 

C'est de là que découle la tir,he décisive 
des socialistes ennemi• . Il y a déjà accord 
entre eux. et le peuple allemand . . La con!~­
rence ouvri~r• interalliée a accepté à l'un:w1-
mité, le tl 1eptembre, les H points du ' 
programme d" Wilson. Le gouvernement 

, :.llem~nd d'!manrt• la pai:t sur la milm,. 1base. 
La situation peut-elle re plus claire! de 
mande leu Vorwarts • 

Peut-~tre, les socialistes français et an~ 
1lai1 vont-ils en ces jours apprendre par eu1-
m&rues, combien il ··st plus difficile de mettre 
fin aux aspirations impéri:.üistes à mesure 
que les succès militaires les excitent . .111 ont 
en tous cas une occaaion brillan.le d1 montrer 
au monde comment le socialisme combat 
l'impérialiame qui se sent vainqueur. 

La combat entr~tne d'ailleu ra pour eux la 
plus 1ir:i.11de des responsabilit'b . 

EN BLLG.&.BIE. 
Sofia ~octobre. Au1ourd'hui a eu lieu, 

au ministère lie1 chemins de fer, une impor­
tante ré1rnion à !:..quelle assistaient M von 
Mor::;of, direct~ur 1énéral des l' hemins de fer· 
et téléir~ph1s; le général ~uck.of, le.ci;ilonel 
français iJr.,us•ot et 2 ot!ic11r1 an1l:us. · 

A.. l'ordre du jour de la réunion se trainait 
la repriae pat• la Commission de contrôle de 
l Enleule ùe" chemlll:> de fer·, 1·oute:>, por\s. 
~éJrg1·i1ph~s eL lekphone,, b11Ji;1,rM, ai1m qu" 
l'er.ameu des possib1liles de transpol'Ltll' Jti,, 
trùupes d,~ l'&nteute sur l(":> points str<1té;1-
'lue::. qui leur ont étê assigné:; eu BulgaJ"Ie. 

Un reiim(;rtL lr:wçais ftwa son l::!nLrl::!~ " 
Sofia Liau::. la nuit du lU au H cetobre, pro­
bable 11e11t via Kustenàil. 

Des cinq l lasses de l'armée buliare qut 
ont été maintenues sou~ les araes les 4•, l)e 

et 10- d1 visions seront équipées a nouveau. 
Ces divisions formeront la farce armée 

buliare. 
La population, qui atait cru entre.r ~e 

plein pied dans la pa11, 1e trou.n très ~éAil· 
lusionnée, m:.lintenan\ qu'elle !l' aperçoit que 
la guerre continue de plus belle et que le 
pays est eccupé par l'En\en\e . 

EN RUSSII. 
Moscou, i octobre. - J.e11 troupe• bolc.h•· 

1'i1tes ont occupé Simara, pù elles ont été 
accueillies :i.vec joie par la population, ·qui, 
d•a aTant que la Tille fut priae, s'était déjà 
mis~ en révolle contre l•s 1'chique11-8lo· 
nque1. 

Le •utia tomillé entre les m.ain1 d• nos 
'reupts eat immense el ne ~eut. encore ltr1 
•valué, fll-ce même appromnatnemcn\. 

C est la derni~re forter~ssa da la coDtre­
réTolution qui a cédé 1.ou1 lu coups de l'ar-

. mée rouie ; toute la réjiiuu du Volga étant 
d~s m;i.intenant en no\re pouvoir, natii 
sommes aasurés desorma.is d'avoir le pain' 
nécessaire à la Jeune Ru1sie àe1a S0Yiet1. 

Cette victoire raffermit no~re couraie dans 
la lutte que nous 1outanons pour les idéals 

Leur puis~1rnce qui u'est pas moinJre, for­
eera-t elle les gouvemementa à entre1· en né­
gociations? 

S il1 se montrent hésitantii, a.'ili u mon· 
tri:!nt faible1 Tis-à-vis de leu1-s propres. impé­
ri;ilist.ts, ils porteront la lourde responiabi­
lité du versement ultérieur de s:rni. 

Nous, socialistes allemands, leùr avoni 
faciliLé à l'extreme l:l bataille contre l'impé­
rialisme de l'Entente en aid:rnt fortement la 
venue d'up 1ouv1rnement démocratique qui 
tend à la paix mtme au prix de sacrifices. 

Nos propre1t expériences nous ont appril• 
que l'impél":llisme se dreste d'autant plu:i 
impitoyablement qu'~l reneontre moins · d-e 
rési1b.nce du côté 41~ l'ennemi. 

Pfotrc infh1ence siir la pa.ix russe di.-parut 
à. mesure que l'armée russe •'effondrait et 
ou!rait son pays à l'invasion. 

Si l'Allema~ne était contrainte à. la lutt.• 
finale et désespérée ensuite d'exigences 
inottïes et écrasantes, nos confrère• fran­
çais et anrlais, dan• leur propre intér!t, ne 
peuvent pas souhaiter eux-mêmes que nous 
agissions comme les maximalistes. 

Notre résistance acharnée s~rait nécessaire 
pour le triomphe de leur politique. Mais 
cette résistance co1lterait la Yie de milliers 
ùes leurs et des nôtres. 

Si l'otl'1·e alieman•l• est d~clinée, le socia­
lis tè sineére du côté de !'Entente se verra 
placé ù:rns une ~ituation terrillle. Il devra 
souhaiter la ré&istance sérieuse des Allemands 
et ne pourra pas pourtant ~ouhaiter la mort 
de aes compatriotes. Cette dualité .te senti· 
ment sicnifie pour un parti la fi.n de l'P,1,is­
tence politique. 

Pour eux-mêmes, les 1oeialiste1 da !'En­
tente doi Yent mainten:rnt trauiller à la p:iiI 
de toutes leurs forces. H n'est pts besoin 
d'ex.peser ce qu'ils vaudraient par là à 
l'humanité et :il l'internation:ile. 

cosaque! que la mobilisation &eu du :iuccès.. 
Les Russes laissent .aux Tchèques les 

ch:1.nces de la 1uerre ôlLt lieu. d'aider à libé­
rer leur paya 

Les forces tchèque-a diminuent et laques­
tion se poee naturellemen' a' ils vont conti­
nuer à ioe batlre. . . . 

Ltndres, iO otrtobre. - Le • Mornin1 
Post • :.ipµrend que les bGlch.eviste11 auraient 
pl'ls Sysran 11l qu'un violent cornbal 11erait 
~11gagé près de Tz:r.ritzine. . .. 

Lontlres, iO octobre. - L'Arnce Reuter 
apprend <le Pétroir:.tù que M. Trepolf, ancien 
p rési<lf'nt du Conseil. 2 été fusillé. 

D aflrès le « Daily Mail •, le bruit court 
que 11 prince Kropothiue aurait été as3assiné. 

• . . 
PétroJ.! rad, 7 octobra. - La Prease an· 

nonce qu'à titre de représsailles pour l'usu­
sinat de M. 1aierof, membre de la commis­
sion extraordinaire et pour l'attentat commis 
sur la personne du surveillant dt la prison, 
deux cent cinquante ot:iges ont 6té fusillés à 

Près d!l 1-erry-ai.:-füe, sur l'Aisne, sur lll 
Sui pp es et l' Arne, nou!I non a rejeté des. 
auaques partielles de l':iùTersaire:. 

Entre Saint-Etienne et l' f. ire; nous avons 
m•thocliquemant ~t salls être déra.ngés par 
l'ennemi, retiré nos tro11pes dan1 des ligne• 
pluli en arrière dt part et cl'autre de Grand­
pré eL 1ur la riYe scpte11trional1 de l'Aire. 

Sur la rive oceident~le de la Meuse, l'en­
nemi a déclanché de nouvelles fortes, mai1 
vaines a.tt1q\ll1 des deux cOtb 4e la route 
Charpe:ntry-Ronaain•'-

Sur la rive Eat d• la )buae, lea !.m•ricaina 
ont lancé des forces puis1ante1 ntre Siny et 
11 boi1 de Hilllmont. 

Des rériments badoi.J, suons et austro­
h.onrroi1 ont, après de rudes eeuabat1, re­
foulé tous les etr'ol't1 de l'adversaire. 

Le t'.ie ré,:.iment i'inbnteriec austro-hon­
rrois, l'Ommandé p:ir lé colonel-lieutenant 
P11peika, ~·y est particulièrement distiniué. . . " 

Penùant le mois de sr•ptembra, 773 avion& 
et ~?S ballons captifs e1~~1emis o•t été dé ruits 
sur le front à l'Ouest; l~-4 avions sont tom­
bés sous 11' feu de nos ranons spéciaux; 450 
de c.ei:i app:lrri~ s.&nt ~~re no•!·e pouv')Ïr. 

Il :t été constaté que les autres sont tombés 
à l':irrière des li1tnes ennemies. 

Mal~1·é la très gl'antle supérieritt numé­
rique de l'ennemi, nou' n'aYons perdu qua 
107 avions au cours des combats. 

Les fructueux combats aériens ont créé 
une excellenle base à l'interventien de nos 
avi:iteurs dana la b:i\aille sur terre. 

Grâce à des reeonnais1ances exécutées jour 
et nuit, à des jeti de bombes 1ur dei bu\s 
importants :tu puint de vue militaire dans 
l'hinterland enuerni et grâce à. des aJtaques 
sur le champ ùe bataille à 1':1.ide de mitrail­
ltuses l!I da lance-mines, nos aviateurs ont 
1lficacemeni appuyé partou' notre infanterie 
et notre :irlillerie. 

HaJ1ré les epiniâtre11 attaque1 de l'ennemi 
contre nos ballons captifs " nou11 en avons 
perdu 103 - nos adveruires n'ont pai réussi 
à enr:1.yei· fa fructueuse activité de nos obser­
vateurs qui St sont dépeni;és sans le moin­
dre ménagement. . 

• • Berlin, 3 octobre. (officiel). -- La nou-
velle publiée pu un journal d' Amsterriam, 
qui impute a\U Allemands l'incendie de Rou­
lers, Thourou\, Hdoye et l.ichLénèlde, est 
dénuée dt· tout fondemen\. -·-Rerlin, 10 octobre toffieieiu), - Vouzier1, 
où le féD• r·al Uouraud voulait faire ~on en­
trée le deuxième jour, a été pria aous unfl 
violente c~u1onnade. 

Cette vi ile,qui avait •té ju11qn'ici préservée 
de la destruction, est donc à 11011 tour mena~ 
cée de destruction totale. 

Si les .A.ll1mands viennent à évacuer les 
ruines qu'y entasse l'artillerie fr:rnçai1e et 
américaine, lea propagandistes de !'Entente 
pou1seront leurs cris habituels de repré­
sailles en affirmant que ce sont les Allemands 
qui ont dé\ruit Voui1er1. . 

• • 
Zani. • Berlin, 9 octobre (officieux). - Les décla-

• 
4 rations des prisonniers ail sujet de l'eftic:icité 

Moscou, 8 octobre. - Les journau1 annon- des tanks sont d'une divergence au.prenante; 
cent la sortie imminente d'un décret amnia- tandis que les uns prétendent qu'une attaque 
tiant tous les membres du parti aociali1te, n'est possible que si elle est appuyée par des 
sau ceu qui ont trempé daas la conjuration t:mks, d autres en disent du mal et insistent 
de la Gard• blanche, ainsi que Ja plupart dei sur les pannes qui sont cause de le11r des­
rninimaliste1 et u.ne part.ie de., socialistes truction ou d'une immobilisation au. moment 
révolutionnaires de droite d•ciisif. 

• Un des hqmmes de la 300e tompainie du 
• • tanks, fait prisonnier- en Ch.ampaifne, dit q11e 

ftelsinafora, 1 octobre . . - La Diète de sa formation avait ordre de suivre lei tanks 
Finlande 1'est oecup6e en lroisièma lecture il une diatance déterminé• pow- réparer- les 
du aouveau projet de constitution modifié avaries éYentueUes. 
dana le 1en& démoc1·atique. Son détachement a ét• e11Yoyé le t T sep· 

La discussion. a durè da 1 heures de tembre au matin avec 5 t-anks contre d"s 
l'après-midi :à minuit. mitrailleuses allemandes. 

Au vete, l'ur·cence a été adoptée par 74 Un tank a eu une panne. Notre prisonnier, 
voix contre 34, la majorité des ?S/~ n'ayant ac~ouru pour procéder à la réparation, ·a.' été 
pa.s été atteinte; le projei ne pourra ètre voté surpris par l'infanterie allemande à ce mo-
pendant la sesaion actuelle. ment et capturé. 

•u communisme. On a décidé de l'ajourner jusqu'à 111. Diète Les occupants de deux au tres tanks ont 
• qui sortira d1 nouvelles élections. été tués et le reste des chars d'assaut a. re-

.. ~ La nouYelle réunion populaire aura à se broussé chemin. 
Moscou, 8 octobre. - De 11 • Pravd& • prononcer sur la question dt l'@lection du roi. Le nombre de~ tanks détruits par let 
_ D'après un mémoire du Conseil natio· • Allemands en Champasne eat e.xtraordinai-

nil tchèque, .appelé Conseil ~e Sama.~a !a • "' rement élevé; rien que le premiar jour 
création de l armée de volontaires en Slbér1s Helsinsfors, 9 octobre. - La Diète a élu d'attaque, nous en avons compté 150. 
n'a donné qu'un 1·ésultat peu s».tisfaisant uans par acclamation le prince Frédéric-Chu les • •, 
la région de ~amara.. l de Nus!l&u roi de Jl'inlande et a fi:d l'ordre ·Berlin, ifl octobl'e (officieux) . - La pre-

Ce n'e•t qu.e parmi lu baschk.ires et les . de successirm au trône. l mière ~emaine des grandel:l attaques ennemiei 

\ 

r 

, 1 

en Flandre a -valu à nos fo1·ces aériennes des 
résultats incomparables. 

Depuis le 18 septembre, début de la grande 
b:i.taiile, jusqu'au 5 octobre, nos aviateurs 
o•i descendu, l'i.en qu'en Flandre, 96 nions 
ennemis, tandis qu'ils ne per4aient eux-m~ 
mes que 6 appareils.. 

Umi escadrille de chasse a r•mporté 17 
vietoires aériennes et une autre 15. 

Le lieutenant bcebs a de1ceudu 9 appa­
reils et le lieutenant Decelen 7. 

Cownnrrniqnés «~$ Ptd~!!llDces Alliées 
P:.1ris, 10 octob1·e. (ah.' 
Pendant la nuit, la poursuite a eontinué à 

l'Est de St-Quentin . 
Nous avons occupé les bois de Landricourt, 

depasisé Be:rntreux et Fontaine-Notre-Dame. 
Au Nord de l'Aisne, nos troupes ont 

poussé l'ennemi avec vigueur dans la région 
à l'Est d'Ostel. 

Nous tenons le plateau de la Croix:·Sans­
Tête. 

Nous avons franchi le canal de l' Ai~ne, 
plus~ l'Est, dans la ré~ion de Villars-eu­
Prayeres. 

!n Champ:igne, une atta.que vin~meut 
menée noua a. permis d'enlever Liry et de 
faire dea pris.onniers. 

• . . 
Paris, lO octobre (11 h.). 
A l'Est de St-Quentin, nos troupes mainte­

nant étroitement le contact ont continué à 
poursuivre les .\ llemands dont les arrière­
gardes opposent une résistance sérieuse. 

Nous a.vons réalisé une avance de 6 km en 
certains points et porté nos lirnes à l'Est de 
Seboncourt, aux abord~ de Bernoville,à l'Est 
_de Montigny-sur-Arronaise et de Bernot. 

?fous occupons de .nombreux villages 
parmi lesquels Fieulaine, Neuvi11ette, Rt"gn v, 
Chatillon-sur-Oise, Ahenelles. • 

Au Snd de l'Oise, nous avons enlevé Ser-
vais et fait des prisonniers. . 

Entre l'Ailette et !Aisne la pression exer­
cée par nos troupes r.t par les unités italien­
nes opér~ut en coll;ibo?·ation étroite de part 
et d'antre 1lu Chemin <les Dames a contraint 
les Allemands à se replier au del& du canal 
de l'Oi,;e. 

D3.11s l;i. journ~e. maliré un feu violent de 
mitrailleuses, nons noui:; sommes emparés de 
Beaulne et Chivy. <le Verneuil-Courtonne 
1.insi que de Ilourlb et Coi-..in; en même 
temps, nos unités franchissant l'Aisne à l'Est 
d'OEuilly, refoulaient l'ennemi en di rection 
<lu Nord et occupaient Pargnan et Beaurieux. 

Plus à l'Est, nous avons prononcé une vive 
attaque au Nord de Berry-au-Bac et gagné 
du terrain en faisant des prisonniers. 
. En Champagne l'ennemi, épuisé par les 

durs combats qui se 11ont dél'oulés sam 
interruption depuis le 26 septembre, sur 
le front ùe la quatrième armée, a commeneé 
ce m:itin à baHN tn retraite en direction de 
l'Aisne. 

Notre infanterie, bousculant les arrière­
gardes ennemies qui essayent d'enrayer leur 
avance, a dépassé les villages de Liry, 
Monthois, Challer:ing1 et atteint les abords 
de Mont-Saint-Martin et de Saint-Morel. 

Plus à droite, nous avons franchi l'Aire 
en !ace de Ternes dont nous sommes mattres. 

Nous occupons la station de Grand-Pré où 
nous avons fait de nombreux. prisonniers. .. . . 

Londres, g octobre (pfliciel). - Nous avons 
fait hier aoir de nouveaux progrès à l'Est de 
Sequehut, ainsi que dans la direction de 
Bohain et J.e Maretz. 

Nos troupes ont atteint les :1.bords Ouest 
de Walincourt; elles ont pris la ligne enne­
mie sur la route de la Targ~tte à Cambrai et 
conquis J<'oren ville. 

Ce matin, à 5 h. ! O, nos 3e et 4e armées 
ont repris l'offensive sur tout le Iront. 

Les premiers rapports signalent de rapides 
progrès sur toute la liine. 

Peu après minuit, un corps canadien a 
attaqué .a.u. Nord d~ Cambrai. Il s'est emparé 
de Ram1lhts, tandis que nous traversions le 
canal de l'Escaut à proximité de ce village. 

Nas troupes sont entrées à Cambrai. . 
Le nombre de1> prisonniers b.its hiet• 

atteint 8,000; nous aYons pris, en oùtre, 'un 
a rand nombre de canons. . 

La Haye, iO octobre. - Le ministre des 
alfaires étrangères a été avisé que le vapeur 
japonais« Hiramo Maru n (4,936 1. bmt), 
qui se rendait au Japon a été torpillé. 

Neuf Hollandais sont parmi ceux qui man­
quent à l'appel. 

Berlin, 9 octobre. - L'info1·mation ùe 
l'Agence Reuter relative à la saisie des navi­
res allemands retenus dans les porti du 
Chili est inexacte. "' 

La vérité est qu'un accord est sur le point 
d'être conclu en vue de l'affrètement de trois 
de ces navires dèjà. repris antérieurement par 
l'administration des ports du Chili. 

Les autres ont été rendus inutilisables par 
leurs équipages et remorqués dans des eaux 
où ils ne g~nent plus la navi~ation . Il n'est 
donc aucunement question d'un acte du Chili 
contr:iire au d1·oit des gens. 

D'autre part, on ne sait rien d'une saisie , 
du même genre effectuée par la République 
Argentine, ni même du projet qu'on lui en 
prête. / 

Il est manifeste que l'Agenc~ Reuter ne· 
répand de semblables nouvelles dans les 
pays neutres que dans le but d'influencer· 
l'opinion . . 

lu Op&ratians à ronast 
Londres, 9 octobre. -- Le col'respondant 

du " Times " au qu.al'tier-général américain 
télé~raphie en date de dimanche : 

- Plus les ~ méricains approchent de la 
position Krimhild, plus la résistance des 
Allemanùs devient acharnée. 

· On n'a pas relevé hier le moindre indice 
de l'intention qu'on p1·ète aux ;\llemands de 
se retirer derrière leurs fronts de la Meuse et 
de l'Argonne; la violence du feu de leur 
arLillerie donnaiL l'impression contraire et à 
certains endroits, notamment à Romagne, 
leurs mitr·ailleuses n'étaient distantes que de. 
cinq mèL1·es les un~s des autres » 

La démarche- de l' A.llem.ngne 
· en faveur de la Paix 

Parois, 8 octobre. ·· La Chambre s'est 1;éu­
nie aujourd'hui pour la première fois delluis 
qne l'offre de paix <les Puissances ~enh~ales 
a été adl'essée à M. W ilson. 

Les députés s'amenèrent très nombreux au 
Palais Bourbon. 

La démarche du chancelier formait l'objet 
de· toutes les conversation&, les événements 
milit.aires étant relésués au second plan . 

L'opinion générale qui prévaut dans tous 
les milieux est celle-ci : aucune entrée en 
nésocia.tions n'est possible aussi longtemps 
que l'ennemi ne fournira des garanties cer­
taines de la sincérité de ses propositions et 
n'admettra sans aucune limitation. ni restric­
tion les conditions posées par M. Wilson. 

Tout le monde est si convaincu de la néces­
sité de cette garantie, qu'on atLend avec 
impatience mais aussi avec une entière sécu­
rité la réponse du président W ilson, avec la 
certitude de ne pas être désillusionné. 

Paris, 9 octobre. - Du ~ foill·nal du 
Peuple" : 

Le Couseil national socialiste de France a. 
télégraphié la nuit de dimancht~ aux partis 
ouvriers anglais et américa·ns pour amener 
une manifestation commune des Puissances 
de !'Entente en faveur de la paix . 

Genève, 10 octobre. - Le " Progrès de 
Lyon » annonce que parallèlement à la 
démarche des Puissances C~ntrales, l'Inter­
nationale a également entamé ici une grande 
action pacifiste. 

Lyon, 9 octobre. - On mande de Londres 
au « Progl'èS de Lyon >> : 

- M. Lloyd George a reçu vendredi der­
nier les délégués du parti ouvrier et leur :i 
dit qu'il se plaçait sur lé terrain des qua­
tor~e points de paix. de M. Wüson. 

Zurich, 9 octobre. - Les << Nene Zuri­
cher NachrichleLq n annoncent que les chefs 
du parti ouvrief anglais ont presque tous 
approu-.é la proposition de paix des Puis­
sances· Centrales. 

Londres, 9 octobre. - Le <1 Daily News ,. 
annonce qua M. Lloy<l George a longuement 
délibéré vendredi avec lord Lansdowne. 

Rome, 9 oc1obre (Ôfficiel). - Tout le lon~ Bel'lin, 10 octobre. - De la « Gazette 
du front, notre artillerie n'a ces11>é da bom- Générale de l'Allemagne du Nord n : 
barder mélhodiquement les lignes ennemies - M. Wilson a assumé une lourde respon-
les plut. :a.vancées et Jeurs points d'appui sabilité politique en qualité de chef d'Etat et 

Dans le sectf'ur du Grappa, un de nos pe- membre d'une coalition. 
tits détachements a pénétré par surprise dans La proposition des Pmssances Centrales a 
1~1 lignes autrichiennes au Sud 4u col Ca- encore augmenté cette responsabilité et 
prile: malgré la résistance acl'.arnée de l'en- rendre très lourde pour lui la réponse à faire 
nemi, appuyé par une violente c:inonnade, il à la proposition de paix . 
en ramené 16 prisonniers. La. réponse à la première question de 

Près du Dosso Alto (Sud-Est de Riva), M. Wilson peut déjà se retrouver dans la 
dans le val Vecchia \Brenta), et sur l'A.so- communica.tion officieuse, que le 1ouverne­
lone, nos avant-postes ont repoussé des ment allemand et la majorité du Reichstag 
p11.~rouil.lcs ennemies, qui_ ont laissé quelques out accepté da us son entièreté et· sans restric­
prisonmers entre nos mams. tions r ensemble du programme wilsonien 

Nes aviateurs et ceux de nos alliés ont été comme base pour · 1es négociations de paix . 
très actifs . Dan& sa troisième question, M. Wilson de-

Nos avion11 de chass~ ont attaqué une mande des éclaircissements sur le point de 
patrouille aérienne ennemie et descendu \lll s.av01r sur l'ordre et au nom de qui le chan-
appareil autrichien. celier a parlé. 

En onti:e, nos aviateurs ont attaqus à coups La. l'éponse à cette question est impliquée 
de bombes et de mit1·ailleuses des tranchées, 1 dans le discours du président dn Reichst:ig. 
des abris, des voies fenées bt des cblonnes ·La portée des\décisions à prendre mainte-

' 0n marche. . 1 nant est si s ra.nd.e qu'on pelàt avoir l'entière 
~ 
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aisurance que les autorités rcspon~able~ se 
li vreronl a un examen des plus conscien­
cieux. 

Quelle que soit la décision q11i intervieu­
du, le peuple allemand doit l'ester bien con­
vamcu qnc ceux qui sont appelés à expl'imer 
leur avis, en connaissance ùe cause, n'auront 
devant les yeux aucun autre intérêt que d'as_ 
aurer le bitn-ètre et l'avenir de l'Allemaine, 

Cologne, 10 odob1·e. - IJe J;i « Ga:.iette de 
Cologne » : 

L' .. , lience Wolff nous prévient que ùe nou­
velles déclarations du aou vernement alle­
mand Yont être µécessaires. 

Il ne pourra naturelleme1tt les faire qu'a­
près un accord préalable avec la direction 
superieure de l'armée et un minutieux exa­
men d" Lou:, les facteurs qu'il y :l. lieu de 
pren<ll'e en consiùeration. 

La question <le l'armistice étant, d'après le 
texte .de la réponse de M.. \Ahbon, provisoi­
rement éliminée, il reste à répondre aux. deux 
questions posées par le Président. 

[n illùice de la réponse que Berlin fera 
vraiseml.>lablerneut a la première de ces 
q u~t1011:; app:U"a!t dans une note récente de 
la u GitzeLte tle l'Allemagne tlu Nord" contre­
ù1sallt J;i ~ t.azette de L.ologne » et dont voici 
le ttfale : 

- La (< Gazeue de Coloine n dit qu'il 
existe certames tli versences entre le pro­
gramme Je.:; partis ùe la.majorité et celui du 
président Wilson. 

Contrairement à cette indication, il y a lieu 
de fail'e remar4uer que le 1ouvernement 
allemand et la majorité du Reichstag ont 
accepté comme base des nésociations Je paix 
le proir:unme de M. Wilson tout entier, 
uns réaer\'e ni restriction ... 

Quant :i. la deuxième question, il est cer­
tain que le .rouvernement ss propose d'y 
répontlre en s'ln:>ptrant ùe la déclaration du 
pres1ùeut ùu Re1d1stag, i\1. Fehrenbach. 

Or, la M Gazette ùe Francfort » fait obser­
ver aujounl hui au sujet de cette déclaration : 

- L.etLe continuation expresse ùe l'accord 
de la volonté du peuple avec une décision 
gouvernementale si importante n'était pas né­
cassait·e puisque le nouveau. gouvernement, 
issu tles parLis de la majorité Ju Reichstai, 
ne peut agir qu'en parfait act:orù avec eux, 
c'est-à-dire avec la maJorilé de la nation. 

La me:;ure dans laqulllle le gouvernement 
de l'Empire est responsable vi:>-à-vis de la 
représentation nationale n'a pas sncore trouvé 
son application dans la GonstituLion, maii 
ce n'est l:i. 4u une pure formalité. 

En Anileterre, le pays du parlementarisme 
par excellence, le systéme du gounrnement 
parlemcataire ne repuse pas sur un para­
iraphe écrit dans la Constitution, ma1a rmr 
l'application con11tante d'un principe reconnu 
comme la sauve1ard1 dei int•rti11 vitaux de 
la nation. 1 

La déclaration du président Fehrenbach 
rivèle"u tout ca·s que le Reichstag attache 
une haute importance i ce que ion pai.rra.i­
nage soit assuré, a la premiére démarche, 
d'une si vaste portée, du· souvernement allx 
termes de cette déclaraLion, le Reieh11tas et 
avec lui Je peuple allerna.::d se sent faits les 
garnnts de 1 acceptation sincèrœ et loyale du 
programme de M. 'Wilson pour la Confé­
renc.;e lie la Paix. » 

L'heure est si grave que nous voulon11 nous 
ab:ttenü· ù 'autres commentaires qui risque­
raient d'influencer les considération» ùu iOU­

vemement ou ù anticiper sur leur résultat. 
Nous sommes ce1·tains que, de ilOn côté, 

l'opi111on publique attendra avec le calme et 
la résolution qu'il convient la tournure et la 
décision finale des négociations qui sont dèi 
maintenaut ouvertes 

Vienne, 9 octobre. - Le président du 
Cunseil, .M. Y. Hussarek, :l. fait part offic1el­
lemem, ~ la Chambre des députés, de Ill. 
demarnhe faite par le gouvernement auiltl'o-

. honit'ois ait près de .xi. W !lson, et a dit : 
-- Une demarche identique a été faite par 

l'Allemagne et la Turquie. U'est une r1ou­
velle prc:uve tle 1 Pspl'iL pacilisLe qui anime 
la monard11e, et ù autauL plus prooanL1 que 
uus prüpJ::;JLwm e1upruatenL a nos aùver­
!!<ures eux-mémes les couù1t10n:. sur la base 
d(;!i;q uelle::o nu us somme:; préts à né~ocier. 

./est ,J1re que les .Pu1ssanc1ils Ce.airaleii ne 
reculeut tlt:ivaut llU\:Ull moyen pour atteindre 
le but q.u elles poursui vent. 

Nous avons fait nôtres les nombreux pointii 
du messaie de .l\I. Wilson, en leii acceptant 
comme base de discu1sion. 

I1 s'y trouve plus d'une particularité qui 
entrainera uue mod1tic:a1ion tl8 celle1 Je nos 
c:oncepLions pol!t1ques que jusqu ici nous 
avionio e1l1mees rnt~niibles; nt!<tnmoin11, je 
ne doute pas que la Chambre <lonner;i sa 
haute approbation à cette <lém:.irche paciti.ste : 
cetlt1 approb<tLion lui donnera le paraphe du 
peuple, parapbe tlevenu nécessal!'e à cette 
heure, où tous les peuples du monde travail­
lint à leur émanc.;i pa tian. 

Une répon11e <le nos adversaire• qui répon­
dl'a1t pa1· le ruepl"is à notre empressement et 
démoi. 1 rei·a1t par suite leur volonté inébran­
lable Lie HOU:; •ue;,.utir, se heurterait aujour­
d!iui a la rn:>olut10n formelie el inébrnnlable 
<les coalises tle t.lefenure jusqu'au bout leu.r 
honn.eur et leur ex.isteüc1. , 

Nous no u::; flattens cependant, à cette heure 
hisLonque, que cette nouvelle épreuve sera 
épargnée a 1 humanité tout enL1ère e\ que 
celle-ci pourra, sert 1ouffrancei ayant pris 
fin, entrer dani un avenir meilleur par Ja 
porte de la réconciliaiiou que 11011.rt lui a1tron1 
lari'ement euverte. » 

Après ce discoura, le préaident de la 
Chambre. l'tl. Grtsa, a fllt la d.~laration 
nivante: 
~ Quel qu~ 1oit le point de YU8 nquel ae 

plactll.t lti partia politiques dans la queition 
de la paix, tout.li monde se réjouira certai­
n.•m•nt d.1 voir la paix. ae flltliilintr à l'ho­
ruon. 

Lei exploits hérolques des armée1 coali­
iées et la situation militaire «énérale, nous 
sont une garantie certaine que cette paix ne 
pourra ~tl'e qu'une paix honorable et juste. 

Il serait prématuré d'examiner dès à pré­
sent €JUe!le influence pourra a voir la paix sur 
la situation politique intérieure de notre pays 

·et sur notre situation économiqut : nou11 en 
discuterons en temps et lieu. » 

Milan, 9 octobre. - On mande de Rome : 
- .M. Orlando, président du Conseil des 

ministres, a reçu lundi matin les représen­
tants de la P:-csse, et lem· a déclaré : 

- Toute p1·opositt?n .t.e paix tle l'enn~.mi 
doit être ex.amtnée 1111nut1eu~ement dans l In­
térêt de la ~ollectiviLé. Ce ne sent pu du 

paroles, pas plus que des · ~ons.eils 
vernemenL qui donnent la v1ctou·e. 

L_'Italie prendrn ses déeisions 
avec les Alliés. ' 

dt1 gou- 1 

d'acco1·d 

DBP*CHBS DIVft~ES 

.Berlin, 9' octobre. - Le général Lud~n­
dortf est arrivé ici, ve1:ant du grand quartier 
général. . . . 

Ferlin, 9 octobre. - Le« Berliner Zeilung 
am ~littas ~ dit que !'Empereur a adressé aux 
chefs militaires l'ordre dn jour nnnoncé par 
le Chancelier d:i.ns son discours-prog1·amme, 
leur prescriYant ùe se mettre en rapport avec 
les autorités civiles en vue <l'apporter une 
atténuation aux riaueurs actue!Jes de l'état 
de siège. 

L'ordre précise que les sénéraux.-comm.a~­
dants 11e mettront en rapport avec le pre~1-
dent supérieur des provinces pour toute~ les 
question! qui n'ont pas un cuactère stncte­
ment militaire, celles notamment de la cen­
sure, le droit d'association et de réunion. 

Dans le cas où l'accord ne se ferait pas 
entre eux le différend sez:a soumis au 
command;nt militaire en chef, qui sera. 
désormais le ministre de la ~uerre et sera 
tenu de suivre à cet é~-ird les instructions 
du Chancelier. ' . . . 

Bel'lin ~ octobre. - Contrairement à une 
information publiée dans l~ Presse, au~une 
déc~sion n'a e·ncore ét~ prise ~uant au JOUr 
où sera fixée la réunion du Reichsl:llif. . . . 

Berlin, g octobre. - L'.i.gence Wolff an­
nonce que le général von Stein, ministre de 
la iuerre, a été sur sa demande releYé ~e MS 

!onctions el nommé commandant du réittment 
d'artillerie de campaine n• 33 . · 

Son aucceiseur sera. le 5énéral-major 
Scheuch, chef du département. de la guerre, 
qui vient d'être promu au iracle de (énéral­
lieutenan t . . 

Berlin. 9 octobre --; Le u Berliner Zeitung 
am Mitt:i!t ~ croit 11avoir que la démission de 
M. von Dall witi, gouverneur fénéral de 
l'Alsace-Lorraine est acceptée. 

On désigne pour lui succéd.er soit le sous­
secrétaire d'Etat Frenken, soit M. Schwa.n­
der bourimestre de Strasbeurg. On dit aussi 
qu; M. Haussmann, député au Reichst~i· 
sera nomiaé secrétaire d.'itat parltmtntau·e 
P'mr 1111 paya d'Empire. . .. " 

.lerlin, g octobre. - Le correspondant à 
Vienne du « .Berliner T:iceblatt • apprend de 
source 1Hlre que l'Emptreur pub_lierll demain 
un manifeste proclamant sa dtc1s1on de réu­
nir en un Etat la Croatie, la Slnonie et toute 
l'Heriéio•int, ainsi que la. Dalmatie. 

"' . . 
Constantinople, 9 octobre. - ~~ journal 

k Yak:it ~ annonce f(Ue le irand-v111r Talaad 
Pac.:ha a otfert au Stiltau la démission du Ca­
binet qui a été acceptée. Tewfic Pacha, an­
cien llmbassadeur de Turquie à Londres', a 
été charsP. de la direction des a~a~re~ jusqu'à 
la consti~ution d'un nouveau ·m1n1stere. . 
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Berlin 9 octobre. -- On mande de Cons­
tantinopi'e à la k Deutsche Tas-eszsitung 1 : 

- Le ministre de la guerre; Enrer Pac~a, 
a été r,mplacé par Inet Pacha, ancien 
ministre de la ~uerre 

Le sén~teur Acbmed Risa Bei, membre de 
l'opposition, a été nommé .!Jlinistre der. 
a~aires étranière1. . 

• • 
Paris, 0 octobre. - De l'agence Havas : 
- Le ministre de la 1)larme a reçu la 

dépêche suivante d·~ l'amiral Varproy : 
(( La divi~ion française opérant en Syrie 

est entrée le 7 octobre; i 6 heures rlu matin, 
à Beyrouth. » 

• + • 

Puis 9 octobre. ·- On mande de St-Sé­
bastien i l'Aaence Huas ·que 11 mini1tère 
Maura a. donné sa dtmisaitn. . 

~ . 
Madrid, 10 octobre. - La crise mini11té­

riolle est termmèe. D'après une information 
officielle, tous les 111inistres, à l'exeeption du 
ministre ·de l'instruction publique, re:stent en 
fonctions. Out1·e la présidence, M. Maura •.e 
ch<trge du portefe\lille dt la j~stice. Le•. m.1-
nistres de la g11erre, de la mari?e et ~o l a~t­
ment:.ition sont partis pour St-Sébastien: 111 
y assisteront demain au Conaeil des miniatru 
qui aera p1 .. id• par le Roi. . 

• • 
Amsterdam, 9 octobre. - Le ministre des 

at'faires étrangères a répondu à une série de 
que!'tions posées par M. Treub concernant les 
relations des Pays-Bas avec les Etats- Unis . 

Il a ajouté que ses relations avec les Puis­
sances <..:enJrales sont en bonne voie et qu'il 
espère qué celles avec les pui~sances de 
!'Entente i'ouvriront à bref délai. .... 

Amslerdam, 9 octobre. - Le nourel em­
prunt sera probablemeut de 300 millionii de 
florins en obliiationi :S p. c. 

• ' . 
La Haye, 10 octobre. -- La técatio~ de 

Chine fait savoir que le nouTeau pr~s1dent 
de la républiqu~ chmoi.se a pril1 la pouY~ir 
en maini le iO oetoàre,JOllr ch la f6te na~IG• 
na.le chinoiae. 

F .A.J:TB- D:tVEJiiUi'I 

présenta, accompagné d'une dei:no~selle pa­
raissant àgée de 20 ans. Le couple 111gurg1ta 
une dizaine de cognac et soupa copieus~­
ment. 

Au cours <le la conversation en~a~ée avec 
le personnel. T. imra• déclaré qtt il_était _las 
de la vie. ll était atteint d'une gastrite qui lP 
faisait crnellement souffrir. Il prit possession 
de la chamb1e, déclarant qu'il avait Je temps 
de dormir et que sa. compagne ne resterait 
pas toute la nuit. 

Que se passa·t-il ? .. L'enquête l'établira 
dans la suite 

Ce ma.tin, la patronne, sïnqüiétant de ne 
pas voir descendl'e son client, se décida il le 
réveiller. 

Arrinnt dans li-; couloi1· condu;s:mt à J:;i 
chambre n° ~, située au premier tta(e, ùne 
forte émanation de gaz la prit à la ~orie. 

Soupçoneant UJl acclùi;nt, èile rappa à la 
porte et ce avec une telle Yiolence qu.'un 
édat sauta, pratiquant ainsi une larre brèche. 
La porte enfoncée permit de découvrir ~es 
corps des info1·tunés, étendus sans connais­
sance sur le fü Le robinet à i2.Z ét&it com­
plètement ouYert. 

L'asphyxie était presque complète. 
M. le docteur Dejardin, reqnis, •int cons­

tater Je décès de la femme et prodigua des 
soim; à Th., qui re»pirait encore faiblement. 

/ -•,1t-
Détour11eme•t de fa1•ine à Liége 

Depuis lonatemp1, la police de la ~e divi- . 
sion avait été informé& que des vols se 
commettaient journellement au . décharge­
ment dei marchandises à la care de Viveini11. 

Un sieur Louis Caj., rue de1;> Ecoles. ~5, à 
Herstal, ~ qui incombait la direction et la 
surveillance du déchargement fut soupçonné. 

Des policiers furent chargés d'épier ses 
faits el sestes . 

Hitr, l'agPnt Droussy surprit Caj. au mo­
ment où il passait à un compagnon un paquet 
contenant 3 1/10 kg. de farine. 

Les deux personnages furent arrêtés. 
Amenll devant M. R han, Caj. nia malgré 

les preuves et les d~clarations qui l"acca­
blaisnt. Il a eté mis à la disposition <le 
l'autorité. 

Il est à noter que Caj , qui est a§rréé à 
l' \dministration des Chemins de Fer de 
1 Etat, jouit d'un secours mensuel de plus de 
100 fr., supplémentairement aux appoin\e­
ments lui ~Houés par le Comité. 

Des mesures de répression a'imposent à 
l'é~ard de tels individus. Ce genrt d"abua a 
trop duré. 

Aete tle ••11•itl•me à Leerne11 
Un vieux fermier du 11.om de Jean Van 

Herweghem, ait Jean Petit Sinée, demeurant 
avec sa femme, qui elle également a dépassé 
la 1eptantaine, au hameau de !a Plagne, 

. vient d'être très mal .urangé p:ir des. bandits 
se sont introduit nuitamment chez lm. 

La nuit de sana.e<li à dimanche, les <leux 
vieillards étaient au lit quand ils entendirent 
dans leur cuisine des bruits de paii ; la 
femme: plus inga<nhe se leva, descendit dans 
la pièce du re1-de-chau~sée. o.ù elle se t~ouva 
en µrés en ce de deux 111u1 v1dus, la figure 
noircie de suie 

Elle appela à la rescousse, s~n mari des 
cendit mais il fut auss!.Uit emp01g11é par les 
bandit~ qui le jetèren t sur Je sol et lui tabou· 
rèrent le col'pl de eoups violents. 

,,a vieille ferm ère réussit à sagner la p~rte 
cm faisant mine àe don.ner satisfaction aux 
escarpes qui exigeaient de l'argent. et elle 
cria à l'aide de toutes ses forces quoique les 
voleurs fisse11t des efforts pour la baillonner. 

Craign:rnt d'être reconnus et que des v_oi­
sins vinssent à l'aide des Tieillards, lei 
bandits prirent la fuite à travers .chaml?s. 

Le vieux Yan Htrweghem croit avoir re­
connu un de !es agresseurs et la police pour­
suit son enquête sur ses indications; il faut 
espérer qu'elle aboutira à la découverte de11 
coupables. 

Le fermier est très mal ar1·1.ngé, ii a la fi­
gure complètement tuméfiée, mais ses jeurs 
ne sont pas en danier. . 

Quant à sa femme. elle en sera quitte pour 
quelques semaines de upos. 

~irttique J.ocale et Prorinciale 

ViUe lie Naniur. -- Magasina C•mm11n1111 
Une distribution de pomme~ de terre aura 

lieu comme suit dans lei ma~asin~ commu­
naux n° ~à 6 : 

Lundi H oclobre, carnets A à D 
Mardi 15 » » E à M 
Mercredi 16 1> » N à Z 

R ., TI0:-1 : 2 kilogs par personne. 
Na.mur, le 1i octobre 1M8. 

C:taiainiea IDttnaaaale 9'&pJrniliean .. emt. 

/ 

Disons que le iéi est d.e cin• cants l°l'aaü n 
pufit d'une œuvre de bienfaisance. 
Le~ aiaittt>urs •o la vetite balle ~i Uftisteroat à 

eette rene111tr1 fero11t bit11 rl'•tre sur I" jeu uant 
l'lt~•r• aanonrie, car, par 1uite f.e la petit..ue 411 
jours, 11. prP.ftl.Îèrs ball8 sera livrée à l'.lteu~e. fixée. 
Afin il'éTil.er les t!IlDl!ÎS llu rerlemeot, cehu-~ »era 
alicbé Hr le je11.. 

-kil»-

':rh.éâ-tre d.e :N"amu.r 
Directi~n MM. Bl\unoiu & Pt!U.Rll' 

Dimanche 13 octobre\., matinée à 3 1/! h., soirée à 
1 h. LA CHASTE SlJZAl'l~E. opérette à grand s11c­
t1.ol~, en 3 actes, de Gilbert. 

Jeudi 1.7 ottoi>r•, à & h.bLAKHÉ, 1péra-e1111iqu" 
en 3 actes, de Léo Deli ea, a.ni 11 Mn1ot1rs ù 
If. M.auà&u!l'e, basse oÀantante. 

2RDedi it oetolin, à 8 b.., ilA. fl!fll JQYIUll, 
11pirett1 en a actes. . . . 
llEPltÉCENTATIONS DES hllÉU POPUL.Alfta 

Direction artistique : If. J. CiU!D 

J.ua4l U octobre, Le Ceurrler lie L:re11, tr.a1 
tn i actes et 8 tallleaux. 

L1mtii !1 oelobre 191S, U. IOU.A.LIUi&, ~. 
au 5 aetea 1t 7 tableaux. 

Pro~inea1nt THKR:til &A.QUI!, de ... !ela. 
Prix dea Places: a talles, bair11oires,f r"' leru,•,lift'1.; 
balcon!, 3,75 frs.; parquet, !,76. '9 lore de face, 
2,50t'rs.; !• lore de cêté, !frs.; parterre, i,l!O tr.; 
a• !or, 1,~ fr.: AmphitUlk'e, l,'16 1.r.; pan. 
&,O.Hfr. 

THEATRES, SPECTACLES 
o ET CONCERTS o ---·------·--- -·--··· ···-·---·--

NAMUR-PALACE, Place de la 5tation. 
MAtine1 à ' Il. -o- Soiréa à 'f ll. 

Prorram•• du H au i7 eetoltr• 
Aa cinéma : < La Jlienfaitriee •, rrand drame ea 

6 parties; - Harry nut devenir Enerli'ique, comédie 
en 2 parties; - Combatft de Taureaux, carieatur•; 
- Le Se• ret du Mariare, comédie. 

Au musi1-hall ; • ~andy Hook Trio >, danBeura 
11c1ntriques; - c Les Otago Bill •, pantomiat aere­
batique oow-bor -···-
Concert -- ROYAL MUSIC-HALL, -- Cin•ma. 

(F. CnuRTOY), Place de la Gare, M 
ltntlnée à 4 h. -• - kir'8 à T ~. 

Proil'Ull•e •u U au 4 7 11tohre 
Au cinéma : • La Fille de la Comteue Stachow­

seka. •, grand dràme er;i 5 parties; :- Divers fil•• 
oomiqu1s et documentaires des plue intéressants. 

.A.u music-hall : « Talquin •, diBPu.r; - « The W1l­
llon'1 •, éq-uilibrista; - «Lily Warton •, 11c1ntrique. 

~~~~~~ 
fi ~ I~~ ft --;!-~ !fi11 ~~.., ~ 
~. m.J\l;)}U~l.it~~ 

On demande de •uhe de lt••• 
TYPOGRAPHES à l'imprimerie 
du journal. 

CACBJITS EN C.A.OUTCIOUC. ~101 perJ'tuk 
vi1\ete S'adre~sv à M. H.SSOGNI, ru l'es16• 
rlsuris, if. Namur. 7ft8S 

O~ DE)1ANDE de suite serv:inte. rne Saint­
hcques 1 >; bien traitée et bonne nourriture. 

' 7660 

~-u.-~qu.e• à ve:a.d.:re 
p.1Gur or1ih.,itre, p1:1110 seul. .. iel1n ~t p10.n11 eàer 
J,f V. Luff\n. rul' Ro1titr. 100 ,nmur •,QîJ 

8amedi t ~ et dhnanehe 13 oo• 
tol.r~, :1 s~ra exposé en vente, rand. choix 
<le livraisons illustrées. nimans popuhures et 
auLres à prix réduit, p:.ir volumes. - Vente 
et location - Pla.ce d' Armes, (arr~t t1 u 
tram) Namur. 

La G and D11ubl~ Almanuh 1e Liége 
peur HH9 est :taru. Prix 0,70 frt . l'ai nn\e tli.11 leus 
let ma.nbancl• ~journaux. . , 7619 

~, ......... .. ...... ........ _ ... ·~ 

POIS~OMS DE RBP.BUPLEMl!NT BT 
DE CONSOM,\\ATION A VENDltB 

A.lavin1 lie r.arpes, anei.es, l'.fBh4!11i, 1te. Crtitu• .. 
très rs.pide. Peur ..-idA«e et re,.upl-•t tf•1an1.•, 
renseiirau-v~ua t i. aaistn 7611 

BELLEFitOID & FILS, Z1nh1nn 
. .... ..~ .. • - _ ..... . ... _ ....... -w. .•:t< ..... _.,, ~ .. , ..... _ ,,, ... . H • 

BOUCHERIE A. DEVAUX 
-46, n&1 du Poat, '46, NAMUR 

Nouvelle baisse des prix 
lifleek le c.l.emi-i.il1 • 8 OO 
l11uilli • 6

7 
!! 

"i"'' ,. a oo.,.., Citet • 
l:paule 11 , ' 10 
Rq1•t » 'IO 

Je S:s :~;e:;·~'c;';i~;;;;·;,iü·;:UJI 
faire à1s pipes. 'fil'tt 

EMILE VOORHA.MME 
UA, r-ue de •11c:-.n.:1.e. • .. 
:an.-c.;r~:mLX.....-.9 (ltrllL~ll) 

_ ,.._ ..... ._ .... ---~---.. -.----·-----
G-rama.CL 8-toek d.:l.•po-..~1• 

EiCURSELL 
U, A venue •• Port, li, Bruxelles "·----------------------= 

r J à -ve:n.c1.re V 1eux ournaux ti, Boil!. t1'HwH.Me, NUllll' 

FOURRU~Es 
li TIGRE !OYAL, 54, w Emile Cneliar, tta1ar 

(Mal.son la plua ancienne de la ville) 
Mme Ve HEUSCffUClf 

leau &hoix de fOURR URI~ lie luxe et ertlinair• 
Confection - Réparationt 7• 

ATE: LIEq~ & F'"NDE <'i l !'.llft 

SEVR' N & M rnEOT, à Auvelai1 
PIECF.S DJJ RECHA ~ GE pour rutturs, le,._ 

111.0biles, moulins, hatleuses, éeréi:HUMI, P••"'­
•a41hi•ea et metev.ra ie leu flllfta. -

Etude do Ile GENART, notaire i Eilte1ée 

Daal!l•oalx et 'Varl•••h:. 
Lundi 7 octobre 1918, à t h., café Justin 

lstace, à Daussoulx, le dit notaire vendra 
requètt de Mme Vve Charles btace, de Na 
mur, et de sa fille : ~ous Warisoulx : 

,1. Terre de -46 ares 9~ cent. ; 2. Autre <le 
56 a. 33 c. ; 3. Prairie de fg a. !7 c. Sous 
Dausso ulx : Terre de 83 a. 77 c. 76U7 

Uanrel 
1eudi 10 octobre 1918, à! h., à la requ~te 

de Mme V1Ye Constant Baye, le di\ notaire 
vendra 1 h M a. de betternes et fO a. de 
rutaba1a1. . 7601 

He1nptlnne 
Lundi t4 octobre 1918, à 2 h., café Neel· 

Mahaux, à Hemptinne, requête M. Hubert­
IsiJore Cuyot, de Liége, à l'intenention de 
Me Watelet, notaire à Liéie, le dit Me 
Genart vendr:i une terre, 11·ous Hemptinne, au 
sentier de Meeffe, de H, a. iQ c. 7609 

Cortil•Wo••• 
Mardi HS octobre f 918, à! h., café Désir• 

Goffin, à Cortil-Wodon, nnie puhliqué, à la 
requête du propriétaire, d'une maison for­
mant 2 demeures, sise sur la pl. Co111.munale, 
à Cortil· Wodon, avec ja1·din de 25 a. . 7610 

Etude <le M• A. LAURENT. 
notaire à Beaurain&'. 

.A. Yeatlre 
Propriété de r;i pport, avec Taste Tilla, 

eanton de Beauraini', à t i /2 km. d'une gare, 
8 h., dont 1 h. jardin et 7 h. de nrger en 
plein rapport, avec ÎÜÜ gros arbres frui1ier1. 

A vendre spacieuse maison de commerce, 
11ise au centre de Beaurainc; convient aussi 
pour rentiP.r. 7t520 

Etude!! de M•• LAURENT, notaire à Dinant, 
et lE \NMART, notaire à Namur. 

Lundi 14 octobre H)18, à 1 h. , ca.f~ Joaeph 
1adot à Anhée, les dits net:iires vendront, en 
une 1eule séance, 

Vne trèo• belle proprlé&é 
comprenant deux maisons conti6Juès nee 
irands 1ardins, très bien si tuées au centre du 
\'Îllage, s'étendant de la crand'route à la rue 
d·En·.Bas ttout !'établiss':'ment des Sœurs de 
Chal'ité). 

En deux lots. - Pour renseiinementa, 
s'adresser aux notaires. 7603 

Etude <le ~le Louis MARSIG '< Y, '· 
notaire à Thon-~amson. 

Namêebe 
Le lundi f4 octobre f91>.:, au café tenu 

par M. Bertrand, à ::\amson, Yente publique, 
à la requèle de M. \rsêne Bodart et enfants, 
d'une maison avec Jardin, de 16 :irea 60 cent. 
à Namêche. 7tH8 

/ 


